ATELIER PEDAGOGIQUE « DANSER LES ARTS » 

6 avril 2011 – Circonscriptions de Strasbourg 9 et de Molsheim

Co-animation : Jean-Luc Hemmerlin CPC Molsheim, Anne Matthaey, CPC Strasbourg 9

Postulat : tout art est passerelle vers les autres arts…

Ou comment :


- les œuvres plastiques inspirent le mouvement dansé,


- le mouvement dansé aide à rencontrer les œuvres plastiques.

Il serait dommage de ne pas profiter d’un projet d’expression pour enrichir la culture des élèves dans ce domaine. En effet, comment se lancer dans ce genre de projet quand on n’a qu’une représentation très limitée de ce que peut être la danse contemporaine ?

Sur le site ci-dessous, vous trouverez de nombreux extraits de chorégraphies contemporaines qui, judicieusement choisis, viendront enrichir la pratique des élèves et permettront de faire émerger les composantes de la danse (espace, temps, énergie, corps, relation entre danseurs), et les choix des artistes.

http://www.numeridanse.tv
1e PARTIE- « ENTRER DANS LA DANSE »…

Objectifs :

- Accepter de s’investir dans une activité inhabituelle – Accepter d’affronter le regard des autres.

- Prendre conscience de certains fondamentaux de la danse pour ensuite pouvoir faire des choix en connaissance de cause (travail sur : la conscience corporelle, la relation aux autres, l’espace).

Déroulement 

Eveiller la conscience corporelle

- Marcher le plus lentement possible en décomposant et en exagérant au maximum le déroulement du pied (prise de conscience des appuis).

- Par deux, l’un derrière l’autre, celui qui est derrière pose ses mains sur les épaules de l’autre en exerçant une légère pression > marche ensemble > au signal celui qui est derrière lâche son compagnon et le laisse avancer seul.

- Quel ressenti pour celui qui est devant ?

- Que constatent les spectateurs en observant le marcheur « libéré » ?

On échange les rôles.

 - Même démarche mais les mains sont placés au niveau des hanches (corps légèrement de côté pour ne pas se gêner). (idées : Cathy Dorn, danseuse) ;

> La conscience corporelle ainsi « éveillée » ne doit plus quitter les participants de toute la durée de l’activité.

Eveiller la conscience de l’espace

- Marcher sur une musique – Occuper tout l’espace – ne pas se toucher.

- Marcher sur une musique – au signal (panneau levé) se positionner dans l’espace comme symbolisé sur le panneau – les déplacements doivent se faire de manière fluide, sans changer de rythme.

- Quand on baisse le panneau, on repart.

Eveiller la capacité d’écoute

- Evolution de l’activité précédente : Il n’y a plus de signal pour le départ > jeu sur l’écoute entre danseurs, l’un prend l’initiative, les autres suivent. But à atteindre : le spectateur ne doit plus voir qui prend l’initiative du départ.

- Jeu du leader pour améliorer l’écoute.

Chacun est affecté d’un  numéro qu’il est seul à connaître. Le chiffre annoncé par l’enseignant désigne le leader. Celui-ci, sans se faire connaître, amène l’ensemble des participants à se déplacer, de manière autonome, de la même façon que lui (varier la vitesse dans un 1er temps). Chacun garde en vue au moins une personne qui elle-même en perçoit une autre, l’ensemble se trouvant ainsi lié au mouvement du leader. 

Attention, garder en vue une personne ne signifie pas la suivre… Il faut la garder dans son champ visuel sans la chercher des yeux. Le leader doit chercher à ne pas se faire remarquer.

2e PARTIE - DANSER LES ARTS - DU CORPS REPRESENTE AU CORPS EN MOUVEMENT

Objectifs :

Concevoir à plusieurs une ébauche de « chorégraphie »


- en faisant des choix dictés par une intention se référant aux fondamentaux de la danse,


- en s’inspirant d’œuvres plastiques dont on extraira une problématique transposable au niveau corporel.

Déroulement

Choix des œuvres effectué à partir de l’ouvrage de Patrick Straub, Histoires d’arts, répertoire d’œuvres, Accès Editions, 2009.

Œuvres sélectionnées 

n°01 Panneau des mains négatives, -29000

n°07 Praxitèle, Aphrodite (Vénus d’Arles), vers -360, 

Aphrodite (Vénus de Milo), vers -100,

n°13 Cathédrale St Etienne de Bourges, Maçons construisant un bâtiment, vitrail, XIIIe siècle

n°17 Jan Van Eyck, Les époux Arnolfini, 1434

n°18 Piero Della Franscesca, Flagellation du Christ, 1445 

n°19 Rogier van der Weyden, Le Jugement dernier, vers 1449

n°21 Michel Ange, Esclave rebelle, vers 1513-1516

n°28 Le Caravage, Saint Matthieu et l’ange, 1600-1601

n°31 Georges de La Tour, Saint Joseph charpentier, 1643

n°33 Jan Vermeer, La laitière, 1658-1660

n°36 Louis David, Le serment des Horaces, 1784

n°38 Théodore Géricault, Le radeau de la méduse, 1819

n°40 Eugène Delacroix, La liberté guidant le peuple, 1830

n°50 Georges Seurat, Le cirque, 1891

n°58 Pablo Picasso, Portrait de Marie-Thérèse, 1937

n°59 Alberto Giacometti, Femme debout II, 1959-1960.

1- Découvrir les œuvres

Le travail sur les œuvres dans le cadre d’un projet « expression » va produire un certain type de regard. Ce regard particulier se révèlera complémentaire d’autres approches de ces œuvres (approches par les arts visuels, les ateliers d’écriture, l’histoire…) qui pourront se dérouler en classe parallèlement aux activités d’expression.

Une façon classique mais efficace d’aborder ces œuvres est le classement (à faire en classe) selon des critères proposés par les enfants (souvent critères thématiques), puis imposés (pour enrichir le regard porté sur les œuvres) critères formels : techniques, couleurs, lumière, composition, intentions de l’artiste, époque, etc.

2- Aborder les œuvres pour le « projet danse » 

Rappeler les limites : c’est la représentation du corps qui nous intéresse dans les œuvres, pas forcément leur composition, lumière, couleurs, etc. Le point de vue sur l’œuvre sera donc partiel.

1e approche : porter un premier regard « orienté » sur les œuvres.

Les reproductions sont étalées par terre – participants par deux.

Chaque groupe choisit deux œuvres qui, pour lui, s’opposent et deux œuvres qui ont un point commun.

Mise en commun, on cherche collectivement oppositions et points communs à partir des propositions de chaque groupe > émergence des critères.

2e approche : pour enrichir les regards sur les œuvres si nécessaire (peut être redondante par rapport à la 1e approche)

Répartition en trois groupes, chacun ayant un lot de reproductions

Chaque groupe se voit attribuer un critère de classement :

- mouvement / fixité,

- équilibre / déséquilibre 

- nombre de personnages représentés sur l’œuvre.

Puis mise en commun, les autres groupes doivent retrouver les critères de classement d’après les résultats.

3- Explorer les postures

Chaque binôme choisit deux reproductions qu’il gardera jusqu’au bout de l’activité.

Chacun essaie de reprendre exactement la position du ou d’un personnage choisi (s’il y en plusieurs) dans chaque œuvre.

Après une phase d’entraînement, chacun montre le résultat à l’autre qui l’aide à améliorer sa production.

Travail sur le toucher de l’autre à ce moment-là. On danse, donc on ne parle pas. Comment se faire comprendre de l’autre tout en le respectant ?

Groupes divisés en 2 > l’ensemble des participants se scinde en deux groupes.

- Les danseurs évoluent dans l’espace en marchant, à un moment qu’ils choisissent individuellement, ils s’arrêtent et adoptent la pose travaillée précédemment – comptent jusqu’à 30, puis reprennent leur marche . Puis, ils adoptent la 2e pose travaillée, etc.

Chaque spectateur est chargé d’observer un danseur particulier qui n’est pas son partenaire ! (se mettre d’accord avant de démarrer).

- Dans un 1er temps les spectateurs doivent reconnaître quelle œuvre a servi de référence à la pose du danseur que chacun observe.

- Dans un 2e temps, on reprend l’activité mais le spectateur peut intervenir au moment de la pose des danseurs pour « corriger » la posture (toujours travail sur le toucher de l’autre – sans parole). 

S’il y a des difficultés, on analyse pourquoi : La pose n’est-elle pas assez ressemblante ? Est-elle trop banale pour qu’on puisse identifier l’œuvre ?

On tente de trouver des solutions : Peut-on rendre la pose plus expressive ? Comment ? Comment rendre telle ou telle posture difficile à tenir ?
Echange des rôles spectateurs / danseurs.

3 – Passer du mouvement à la posture choisie 

Comment passer de la marche à la pose statique ? Par un processus lent ? Par un changement très rapide ? En passant par différentes étapes ?

A partir de l’œuvre, peut-on imaginer le mouvement du personnage choisi ? 

Si l’œuvre s’animait, comment le personnage arriverait-il dans cette posture, comment évoluerait-il ?

Inventer une manière d’adopter chaque posture qui soit l’objet d’un choix conscient (ordre des gestes, rythme, énergie).

4- Passer des postures à la phrase dansée

Annonce du projet : Chacun doit produire une phrase dansée commençant par une des postures et se terminant pas la 2e. La posture n’est donc plus nécessairement fixe, mais peut s’intégrer dans un mouvement dansé.

Puis, chacun enseigne sa phrase dansée à l’autre. 

Le groupe réorganise ses deux phrases dansées en une seule qui leur est commune et réfléchit à une façon de danser ensemble.

Contrainte : chaque phrase dansée doit comprendre une rotation, un mouvement de bras, un déplacement.

5- En décroché : Rechercher des mouvements pour enrichir les productions 

- Recherche de toutes les façons possibles de tourner, de se déplacer, etc. Explorer en même temps les variations possibles (haut-bas, lent-rapide, énergique-mou, etc.).

Faire des schémas, prendre des photos pour garder une trace des possibilités.

Rappeler dans un tableau fait en classe, toutes les possibilités de faire varier un mouvement de base. Ce tableau pourra être emmené en salle de motricité pour que chacun puisse s’y référer au moment de concevoir sa phrase dansée.

On peut aussi rajouter une contrainte supplémentaire : il faut forcément un passage au sol et un contraste lent /rapide dans la phrase.

6- Travailler sur l’expressivité de la phrase dansée

Le groupe travaille à l’enrichissement de l’expressivité de la phrase en rapport avec les caractéristiques de l’œuvre et pourquoi pas également d’extraits de chorégraphie.

7- Nouvelle étape: comment « chorégraphier » ces phrases dansées entre elles ?

Les élèves se regroupent par 6 (3 groupes) et cherchent un moyen de présenter leurs productions de façon commune.

Après une 1e recherche, on visionne les productions, on liste les paramètres de variation possibles (jeu sur l’espace, sur le temps, sur les relations entre danseurs).

Pour enrichir la recherche on peut visionner des extraits dansés pour s’intéresser aux solutions trouvées par les artistes. On garde à nouveau trace de ces recherches pour que chaque groupe puisse s’y référer au moment de faire ses choix.

Suite du travail de recherche de chaque groupe. On peut aussi se poser la question du codage à ce moment-là. 

Visionnage du résultat, les spectateurs cochent dans un tableau les paramètres sur lesquels ont joué les danseurs.

Variante :

S’inspirer d’œuvres d’art abstraites pour inventer un rapport à l’espace (Pollock, Kandinsky, Arp, etc.)

